
Ï54 LA SEMAINE RELIGIEUSE

res jésuites du Saguenay.— Depuis 1782, ce fut le clergé du 
diocèse de Québec qui desservit, par des visites annuelles, les 
missions de la côte nord du Saint-Laurent.

Que devint le Miscellaneorum Liber après la mort du P. 
de la Brosse ? Il faut se résigner Ven rien savoir. Il est 
bien à présumer que si les prêtres qui desservirent la côte 
nord depuis 1782 avaient eu connaissance de ce précieux 
registre, ils auraient eu soin de l'apporter à Québec, pour 
assurer sa conservation.

A certain endroit du registre, une notice de trois pages 
raconte en abrégé les missions des Récollets dans le bas 
Saint-Laurent, et contient à ce sujet une citation de l’abbé 
de Latour. A la suite de cette notice, quelqu’un a écrit cette 
note : » Cette notice garait être de l’écriture de feu M. Fa­
quin, curé de Saint-Eustache, » Je ne suis pas en mesure de 
dire quel était ce M. Faquin.

M. F. Bouclier, curé de l’Ange-Gardien et plus tard de 
Saint-Ambroise de Lorette, et l’un des missionnaires sécu­
liers du Saguenay, trouva le Mise. Liber aux Ilets de Jérémie, 
en 1836. N’est-ce pas merveille que ce trésor de nos annales 
religieuses ait été ainsi conservé, en ce petit poste de la rive 
nord du Saint-Laurent, durant les 54 ans qui s'étaient écoulés 
depuis la mort du dernier des Jésuites missionnaires dn 
Saguenay !

Quand le Mise. Liber a-t-il été apporté à l'Archevêché de 
Québec ? Il n’y a rien qui puisse nous renseigner là-dessus. 
Cela a dû retarder, en tout cas, puisque l’Auteur de l'Analyse 
de Chicoutimi exprime l’avis, comme je l'ai dit déjà, que ce 
registre « devrait être déposé chez l’Evêque de Québec. «vC’est 
lui qui, au commencement de son résumé, nous apprend que 
M. Boucher a rapporté le registre de l’un de ses voyages au 
Saguenay, et qui prit soin d’y inscrire « le nombre 1836-J. M. J. 
pour le reconnaître plus certainement », inscription que porte 
en effet l’intérieur du premier plat.

Ce que l’on sait seulement, sur l’époque où le Mise. Liber 
s’est trouvé dans les archives de l’Archevêché, c'est qu’il y 
était toujours bien en 1864. En effet, le Rapport sur les Mis­
sions du diocèse de Québec, Mars 1864, N° 16, contient une 
Notice historique sur la Mission de Sainte Croix (dont l’on


